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INTRODUCTION 
En raison d'une croissance démographique importante et d'une augmentation de 
l'urbanisation, l'élevage des petits ruminants joue un rôle de plus en plus important 
dans les systèmes de production alimentaires des pays en voie de développement. 
Situé en Afrique Australe, la Namibie fait partie de ces pays en pleine évolution 
démographique. C'est un pays semi-aride dont l'économie est basée essentiellement 
sur le secteur agricole et dont l'élevage est la charnière. 
Parmi les animaux constituant le cheptel national, la part de petits ruminants ne 
cesse de croître aussi bien dans les zones commerciales que dans les zones 
communales. 
Dans la région Nord Central, ce type d'élevage concerne un grand nombre de 
familles (house hold) parce qu'il est d'une part pleinement impliqué dans leur 
économie et leur culture et parce que d'autre part, c'est un élevage qui se maintient 
aisément aux conditions assez difficiles du pays. 
Soucieux de la situation sanitaire des animaux, la Direction des Services Vétérinaires 
du Nord Central basée à Ondangwa, aidée par le NOREESP (Northern Research 
Extension Epidemiological Project) financé par la Coopération Française a sollicité 
une étude pour déterminer auprès des fermiers les maladies prioritaires qui sévissent 
dans les troupeaux des petits ruminants et évaluer leur impact économique. 
L'étude comme modèle de base pourrait être par la suite étendue aux autres régions 
communales nord. Les résultats obtenus devront être soumis aux différents 
partenaires économiques en vue des mesures efficaces de lutte. 
Le présent document montre en sa première partie la Namibie dans sa présentation 
générale, son économie et son secteur agricole. · 
Dans une seconde partie, il expose le cadre institutionnel, géographique et les 
objectifs de l'étude ainsi que la méthodologie utilisée. 
La troisième partie développe les résultats et discussions concernant les maladies 
prioritaires et leur impact économique. 
Quant à la dernière partie elle présente les impacts économiques et apporte les 
recommandations issues de l'étude ainsi que la conclusion générale. 
_q 
1 Présentation de la Namibie 
1.1 Situation générale 
Figure n°1 : Présentation de la Namibie 
__,...--..--.,.,... o::::J'. (( . ' La Namibie (off. république de 
Namibie) est un État de l'Afrique 
australe bordé à l'ouest par 
l'Atlantique, au sud par l'Afrique 
du Sud, à l'est par le Botswana 
et au nord par l'Angola (voir la 
carie). La Namibie, une 
immensité désertique, couvre 
une superficie de 823 144 km2 , 
soit l'équivalent de quatre fois la 
Grande-Bretagn~ et plus de deux 
. fois l'Allemagne. La capitale est 
Windhoek (150 000 habitants). 
Le pays compte plusieurs 
grandes reg1ons: le Nord 
(Norlhem region), le désert de 
Namib (Namib region), le Centre 
ou Plateau central (Central 
region), le Sud (Southern region). 
La Namibie est subdivisée en 13 regions administratives: Omusati, Oshana, 
Ohangwena, Oshikoto, Okavango, Liambezi, Kunene, Otjozondjupa, Erongo, 
Omaheke, Khomas, Hardap et Karas. Ancien Sud-Ouest africain, devenu Namibie en 
1968, le pays, colonisé par l'Allemagne, puis par l'Afrique du Sud, n'a accédé à 
l'indépendance qu'en 1990. 
1. 2 Relief 
Le relief est surtout constitué de hauts plateaux dissymétriques, basculés du nord au 
sud et d'ouest en est, qui dominent l'océan Atlantique par un grand escarpement 
(mont Brandberg, 2 578 m) et retombent plus modérément à l'est, sur les plaines de 
l'Ovambo et de l'Okavango et la cuvette du Kalahari. 
Au sud, les plateaux horizontaux du Namaland sont entaillés par le canyon du fleuve 
Orange, au nord les plateaux du Damaraland sont parsemés d'inselbergs. 
Entre l'océan et le grand escarpement s'étend le désert du Namib, étiré sur 1 400 km 
de longueur et 20 à 100 km de largeur, entre les fleuves Cunène et Orange, au 
faciès littoral brumeux, qui recèle une flore et une faune et présentant des dunes. 
1.3 Climat 
Le climat en Namibie est dans l'ensemble désertiqµe, sec et très chaud. Les 
précipitations sont rares et très irrégulières. Cependant, il existe quelques variations 
selon les zones géographiques. ,. 
La région du Namib central (comprenant le désert) est la plus aride. L'été 
Uanvier/avril) est légèrement rafraîchie par les vents froids de l'Atlantique. Le 
Al\ 
système climatique entre le courant froid du Benguela (cote Atlantique) et la chaleur 
du désert entraîne des brouillards et une condensation importante d'eau sur la cote 
et jusqu'à environ 20 km à l'intérieur des terres. 
Dans le désert, les températures montent au dessus de 40°c pour parfois retomber 
en dessous de zéro la nuit. 
En hiver, le Namib est réchauffé par des vents d'Est qui emportent le sable dans leur 
nacelle et le saupoudrent partout sur les cotes (Swakopmund/Lüderitz). 
Au centre du pays, l'hiver est très doux. Par contre, en été, les températures sont 
élevées, les pluies sont abondantes et l'altitude voit les nuits devenir de plus en plus 
fraîches. On se rapproche d'un climat sub-tropical. 
A l'est, l'hiver est similaire à celui du plateau central. Il pleut moins l'été et près du 
Kalahari, on retrouve des conditions climatiques du désert. 
C'est au nord qu'il pleut le plus en été. Climat sub-tropical par excellence, les pluies 
sont très abondantes en janvier/ février, développant une moiteur importante. L'hiver 
est chaud et très sec. 
Figure n°2 : Climat de la Namibie 
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1.4 Végétation 
La végétation namibienne selon Giess est constituée de trois grands groupes et de 
15 types de végétations principales : 
• Le désert: 16% du pays avec cinq (5) types de végétation, 
• La savane: 64% du pays avec 8 types de végétation et 
• La forêt: 20% du pays avec 2 types de végétation (voir la carte ci-dessous). 
Figure n°3: Carte de végétation de la Namibie 
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La population était estimée à 1,9 million en 2003; lors du recensement de 1991, elle 
était de 1,4 million d'habitants. L:a- réFilaF.tiiion..de.. l:s ~eptJ:lafü,i-., rieste-tr.è&.ua.éffl!l:e. .. ,et. P~ ~ . 
dé&é'111Wbrsé9,,,. pi 1is1!1t1Er 60 % de la population vit au nord, dans les régions 
administratives de Khomas, Ohangwena, Okavango, Omusati et Oshana. 
Tableau n°1: Données générales de la Namibie 
Liambezi (ou 90,4 82,7 19 532 km2 Caprivi) Katima Mulilo 
Erongo Omaruru 55,5 111,5 63 719 km2 
Hardap Mariental 66,5 10,5 109 888 km2 
Karas Keetmanshoop 61,2 72,2 161 324 km2 
Khomas Windhoek 167,1 259,3 36 804 km2 
Kunene Opuwo 64,0 70,7 144 254 km2 
Ohangwena Oshikango 179,6 236,0 10 582 km2 
Okavango Rundu 116,8 208,4 43 417 km2 
Omaheke Gobabis 52,7 69,9 84 731 km2 
Omusati Ongandjera 189,9 236,6 13 637 km2 
Oshana Oshakati 134,9 198,9 5 290 km2 
Oshikoto Tsumeb 128,7 166,5 26 607 km2 
Otjozondjupa Grootfontein 102,5 140,6 105 327 km2 
'.rotai :Namfbie ' ' · ·f 409\~r : ·. 1 ~23;8 '· . 825·112·kÎ1'.12 , ..... ,. 
., 
. • , . .J •. ' 
Source: recensement en date du 21 octobre 1991 
Cette pepulation estimée connaît une densité moyenne très faible à raison de 2 
habitants par kilomètre carré. 
Figure n°4: LesgraAdes régions de la Namibie 
La population est repartie 
de manière inégale dans 
les cinq grandes régions 
( voir la carte). El le est 
composée de 86% de 
noirs, 6.6% de blancs et 
de 7.4% de métisses. Plus 
de · 1a moitié des habitants 
sont de la tribu des 
Ovambo, 9% des 
Kavango, 7% des Herero, 
7% des Damara, 5% des 
Nama, 4% des Caprivia, 
3% des Bushmen et 2% 
de métisses. 
Plus de 80% de la 
population sont Chrétiens 
dont plus de la moitfé de 
confession évangélique. 
Le reste des 20% sont représentés par des animistes. Seulement 7% parlent la 
langue officielle, l'an~Jais, dans la population blanche, on parle surtout l'afrikaans 
(60%) 0u l'allemand (32%). 
Des langues propres aux différentes tr1bus__sont év~demment aussi parlées. 
11 ECONOMIE ET SECTEUR AGRICOLE 
2.1 Economie 
L'économie Namibienne est dominée par l'agriculture, la pêche et les mines. Intégrée 
à l'Afrique du Sud, elle demeure tributaire de sa puissance voisine. Depuis 
l'indépendance, la Namibie a crée un environnement social stable et paisible, ce qui 
lui a attiré un flux régulier d'aide au développement, de capitaux étrangers en forme 
d'investissement et la formation d'une base économique plus diversifiée. 
Elle a par ailleurs mis en place des politiques appropriées et des stratégies dans le 
but de promouvoir les petites et moyennes entreprises et créer des mesures 
d'incitation. Parmi celles-ci, on note la loi N° 27 de 1993 qui est la plus importante 
constituant la pierre angulaire de la politique Namibienne dans le cadre de la 
libéralisation en matières d'investissements. Elle concerne tous les domaines 
d'activités. 
Le système fiscal est allégé aux entreprises manufacturières et exportatrices, tout 
ceci dans le but de faire entrer les capitaux dans le pays. 
2.2 Importance du secteur agricole 
Le secteur agricole en 1994 représentait 11 ,7 % du PIB, le plaçant au 2ème rang des 
secteurs d'activités. 
Plus de 70 % des namibiens vivent en zone rurale et dépendent de ce secteur qui se 
caractérise par des inégalités d'accès aux bonnes terres, par d'énormes écarts de 
revenus. Il est encore loin d'être la première source d'emplois du pays. 
Depuis la reforme de la politique agricole après l'indépendance, on continue 
d'observer que le pays est toujours divisé en deux terroirs (univers) distincts : 
~ Une zone commerciale constituée de 36,2 millions d'hectares soit 44% du 
territoire national sur lequel plus de 4200 fermiers blancs pratiquent l'élevage 
extensif de bovins et ovins. Ils emploient environ 36 000 ouvriers agricoles 
dont la main d'œuvre est dérisoire et les produits agricoles issus de ces 
exploitations sont commercialisés réalisant autour de 85 % du PIB agricole, 
* Une zone communale située dans le Nord du pays constituée de 33,5 millions 
d'hectares soit environ 42% du territoire national où l'agriculture pratiquée par 
la population est de subsistance. Ces fermiers emploient plus d'un milli.on de 
personnes soit 95 % de la population utilisée dans le secteur agricole. L'accès 
aux terres communautaires est régi par la coutume sans titre de propriété 
définitive. 
Ces deux zones sont séparées par un cordon sanitaire appelé encore "Red Line" 
instauré depuis 1920 et renforcer en 1961 par l'administration coloniale. 
Il représente un double enjeu : 
>- commercial (protéger les zones exportatrices du Sud et à terme créer des 
débouchés à l'exportation pour le bétail du Nord), 
>"' social et politique (améliorer le revenu des fermiers noirs des zones 
communales qui pèsent pour 2/3 de la population nationale. 
Pour pallier à ces disparités, des programmes de développement ont été mis en 
place dans la région nord du pays par le gouvernement en collaboration avec la 
Coopération Française dans le souci d'une part de contrôler les épizooties à travers 
un réseau d'épidémiosurveillance efficace et d'autre part de mettre à la disposition 
des fermiers un meilleur accès aux soins et médicaments vétérinaires. 
2.3 L'importance du sous secteur élevage 
L'élevage représente sans doute la charnière de la production agricole car il 
représentait en 1994, 90% du PIB affecté à l'agriculture. 
Ses potentialités d'accroi·ssement sont grandes grâce à une adaptation des animaux 
aux conditions climatiques, un suivi sanitaire qui se développe de plus en plus et une 
exploitation raisonnée des ressources. 
2.3. 1 Organisation de l'élevage 
L'administration Namibienne a subit de nombreuses modifications depuis son 
accession à l'indépendance. Ainsi, l'ancien Département de !'Agriculture et de la 
conservation de la nature, chargé de !'Agriculture, des services vétérinaires, de la 
conservation de la nature et des activités de pêche et de poissonnerie a été 
réorganisé en Ministère de l'Eau, de !'Agriculture et du Développement Rural. 
La Direction des Services vétérinaires devient alors une des quatre directions 
techniques du département de !'Agriculture et du Développement Rural (voir figure 
5). 
2.3.2 Productions animales et commercialisation 
L'effectif total du cheptel national ne cesse d'augmenter. Les chiffres sont consignés 
dans le tableau ci-dessous. 
Tableau n°2: Effectifs du cheptel national 
Bovins 2 280 000 
Ovins 2 160 000 
Caprins 1690000 
Chevaux 66 000 
Volailles 450 000 
Porcs 150 000 
Anes 64 000 
At.itrlltties\ ,,, 
. . . ' _,.; '.·. 
'·" -., .. 
SOURCE : rapport de mission Cirad/Emvt ,, ; 
Les espèces ovines et caprines occupent une place importante dans le tableau. 
On trouve différentes races : traditionnelles, issues de croisement, et des races 
perfectionnées : boerbok, angora ... 
Concernant la viande, elle connaît 2/3 des exportations agricoles vers l'Afrique du 
Sud. De 1993 à 1994, la Namibie qui bénéficiait le l'Union Européenne un quota 
d'exportation dans le cadre de Lomé (ACP), a exporté plus de 13 000 tonnes de 
viande désossée (équivalent à 70 000 bovins) , provenant seulement du Sud du 
cordon sanitaire (Red Line). 
Les petits ruminants sont exportés par contre sur pied en direction du Moyen Orient 
et ou de l'Afrique du Sud. 
Les éleveurs des régions nord du pays, pour évacuer les produits issus de leur 
élevage, bénéficient à travers le "Meat Corporation of Namibia Limited" appelée 
communément MEAT-CO des achats périodiques d'animaux. 
Les animaux achetés sont mis en quarantaine, sacrifiés et congelés avant de les 
mettre sur le marché national. Le contrôle de ces animaux dans la zone de 
4:ll:tiarantaine est assuré par les agents des services vétérinaires. 
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Figure n°5 : Organigramme du Ministère l'Eau, de !'Agriculture et du Développement Rural 
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Département de l 'Eau 
Ill CADRE INSTITUTIONNEL ET GEOGRAPHIQUE DE L'ETUDE 
3.1 Cadre institutionnel 
3.1. 1 Le Northern Research Extension Epidemiology Support 
Project (NOREESP) 
Ce projet intervient dans la Région Nord Central. Il est financé par la Coopération 
Française en partenariat avec le Gouvernement Namibien à hauteur de 6,5 millions 
de FF. 
Prévu en 1999, ce programme n'a démarré ses activités qu'en Novembre 2000 et 
prendra fin en Décembre 2003. Il est placé sous la tutelle de la Direction des 
services vétérinaires appelée DVS. 
L'objectif général du projet est de contribuer à la lutte contre la pauvreté par 
l'amélioration de la santé animale permettant un accroissement des revenus des 
fermiers. 
Les différentes composantes du projet sont les suivantes : 
.,îj. Composante n°1 : Appui à la Division du Nord Central du service 
appelé "Farming System Research and Extension Unit" en abrégé FSRE-
Unit, 
~ Composante n°2 : Appui à la Direction des Services Vétérinaires pour le 
Développement de l'information épidémiologique et à la Privatisation de la 
distribution des médicaments vétérinaires dans les zones communales Nord, 
l'iiia. Composante n°3 : Appui institutionnel au Ministère de !'Agriculture, de l'eau et 
le Développement rural pour les études et les activités de formation ainsi que 
la coordination du projet. 
3.1.2 Les réalisations du NOREESP 
Le NNADIS (Northern Namibian Animal Diseases Information System), réseau de 
surveillance des zones communales Nord a été mis en place en août 2002. 
Les principaux objectifs du réseau sont : 
o Réagir rapidement en cas de foyer à fin de conseiller les éleveurs et de 
contrôler les maladi~s 
o Connaître précisément la situation san.itaire des zones communales nord, 
le développement des maladies à fin de prendre des mesures adéquates 
d'éradication. 
Les princ.ipales maladies surveillées par le NNADIS varient suivant les régions : 
T bl a eau n 0 3 M I d" li, aa 1es surve1 ees par reseau -
Kunene Nord Nord Central Kavango Caprivi 
Fièvre aphteuse Fièvre aphteuse Fièvre aphteuse Fièvre aphteuse 
PPCB PPCB PPCB PPCB 
Rage Rage Rage Rage 
Parasites Parasites Parasites Brucellose 
A8 
gastrointestinaux çiastrointestinaux g astroi ntesti na ux 
Botulisme Botulisme Botulisme Pasteurellose 
Pasteurellose Gale sarcoptique Charbon Dermatose nodulaire 
symptomatique 
Enterotoxemie Dermatose Gale sarcoptique Newcastle 
Nodulaire 
Charbon Newcastle Trypanosomiase 
Gale sarcoptique Keratoconjonctivite Charbon 
bovine symptomatique 
Charbon bacteridien 
La surveillance active est basée sur la structure du service d'élevage constitué du 
personnel des services vétérinaires (vétérinaires, CAHI, AHT) et du personnel de la 
vulgarisation (AET). 
Le secteur privé (bouchers, CAHWs et fermiers) joue un rôle dans la surveillance 
passive du réseau bien que cela ne puisse constituer qu'une petite partie de leurs 
activités. 
Appuyé par le CIRAD, les agents du réseau du secteur public ont bénéficié de la 
première formation axée sur la présentation de l'EIS, les protocoles de surveillance 
des maladies prioritaires, les techniques de prélèvements, de conservation, et les 
procédures d'expédition. 
Après l'obtention d'un lot de matériel pour le travail sur le terrain, les agents sont 
devenus immédiatement opérationnels. 
Les agents de terrain disposent en dehors du matériel de prélèvement, de véhicules 
tout terrain leur permettant de se déplacer rapidement en cas d'alerte précoce. 
Les données issues de terrain à travers les fiches de suspicions sont centralisées au 
niveau régional, standardisées et analysées. Les prélèvements en dehors des 
matières fécales sont envoyés au laboratoire central de Windhoek en respectant le 
circuit de circulation de l'information. Le tableau ci-après donne le résultat de 
suspicions déclarées par les agents pendant la période allant de Septembre 2002 à 
Février 2003 (5 mois d'activités et un mois de congé) pour la Région Nord Central. 
Tableau n°4: Résultats de suspicions de maladies 
Régions Nbre de Nbre de Nbre Nbre de Nbre de Nbre de 
fiches de prélèvements villages bouchers marchés vendeurs 
suspicions visités visités visités médicaments 
Omusati et 183 9 55 12 9 16 
Oshana 
Ohangwena 55 2 51 15 6 17 
et Oshikoto 
Total 238 11 106 27 15 33 
Source : Bulletin NNADIS lnfo 
Le réseau à travers son bulletin NNADIS lnfo, met semestriellement à la disposition 
des agents de terrain, des fermiers, des responsables tant de l'élevage que de 
l'agriculture et des partenaires de développement des informations sur la situation 
sanitaire des animaux et le fonctionnement du réseau dans le Nord Central. 
Après la formation des agents sur l'utilisation des GPS, le réseau dispose d'une base 
de données importante sur la localisation des agents du réseau avec leur zone 
d'action, les couloirs de vaccination et traitement, les différents villages dans le Nord 
Central etc. 
C'est en effet dans cette structure que les cartes en annexe du rapport de stage ont 
été élaborées. 
Le comité technique du réseau est mis en place et se réuni tous les quatre mois pour 
discuter des résultats des analyses réalisées et des nouvelles orientations à apporter 
au réseau. 
Ce réseau en pleine vitesse de croisière constitue l'outil indispensable à 
l'amélioration de la situation zoosanitaire et de la santé publique dans les zones 
communales du Nord. 
3.1.3 La Division des Services Vétérinaires 
4 Structures et organisation. 
Elle dépend au niveau central de la Direction des services Vétérinaires qui constitue 
une des quatre directions techniques du département de !'Agriculture et du 
Développement Rural au Ministère de l'eau de !'Agriculture et du Développement 
Rural. Elle comprend en son sein 3 vétérinaires dont 2 basés à Ondangwa et 1 dans 
la région de l'Omosati. Ils sont secondés par 3 CAHI qui ont sous leur responsabilité 
trois AHI. Au nombre de 8, les AHI viennent en appui aux SIA qui sont au nombre de 
65. Ensuite, viennent 40 CAHA issus des communautés et formés pour répondre aux 
besoins immédiats de ceux-ci dans le domaine sanitaire .. 
Plus de 90 agents sont repartis dans toute la région du Nord Central et bénéficient 
des structures et des moyens adéquats de travail. Leur nombre est présenté dans le 
tableau ci-après. 
Tableau n°5: Liste et nombre des cadres et agents de la DVS 
Vétérinaires 3 4 
CAHI 2 4 
AHI 7 18 
SIA 65 0 
CAHA 40 > 40 
Source : Rapport de mission du Cirad 
Jn 
~ Les attributions 
Les vétérinaires ont en charge: 
)"' Le contrôle des maladies, 
)"' L'organisation des consultations et le traitement des animaux, 
)"' La supervision des activités des agents au niveau de la région, 
)"' L'organisation des campagnes annuelles de vaccination contre la PPCB, la 
fièvre aphteuse et autres maladies réputées contagieuses en fonction des 
régions et de la demande, 
};;, L'organisation des formations et la vulgarisation des techniques 
vétérinaires. 
Les CAH I sont chargés de : 
)"' Faire le contrôle du personnel, 
};;, Vulgariser du travail, 
)"' Superviser la vaccination. 
Les AHI: 
};;, Faire le contrôle de la vaccination contre les maladies, 
)"' Superviser les activités des SIA. 
Les SIA: 
};;, Faire l'inspection de routine et le traitement des animaux, 
};;, Participer aux campagnes de vaccination contre les maladies organisées par 
laDVS. 
La Direction dispose d'un laboratoire de diagnostic modestement équipé par le 
Northern Livestock Development Projet (NOLIPED) pour ·1es analyses sérologiques 
(séro aglutination), coprologiques et pour la conservation des prélèvements en 
prw.enance du terrain pour être acheminés au laboratoire de Windhoek. 
C'est-en effet dans cette structure que les analyses coprologiques ont été réalisées. 
Deux techniciens de cette unité ont profité de notre séjour pour se recycler sur la 
reconnaissance des œufs des parasites rencontrés. 
Ce stage demandé par la Direction des services vétérinaires a été matériellement et 
financièrement supporté par le NOREESP composante 2. 
L'organigramme de la structure est annexé au présent document. 
2:1. 
3.2 Cadre géographique de l'étude 
u 
3.2.1 Localisation de la zone d'étude 
La zone d'étude a été limitée aux zones communales nord de la Namibie au dessus 
du cordon sanitaire et plus spécifiquement à la Région Nord Central aussi appelée 
" Ovambo land ". 
Elle est limitée par l'Angola au Nord, la région Kunene à l'Ouest, la région Kavongo à 
l'Est et au Sud par, le Parc d'ETOSHA. La superficie de la région est estimée à 
56 118 km2. 
Elle est découpée en quatre régions administratives: Omusati, Oshana, Ohangwena 
et Oshikoto (voir carte). 
Angola 
Zambia 
La Région Nord Centrale 
Botswana 
Karas 
South Af rica 
Figure n° 6 : Présentation de la zone d'étude 
11. 
3.2.2 Caractéristiques de la zone d'études 
• Géographie 
Le Nord Central est modelé par le bassin de Culevai qui traverse la majeure partie 
de la région. On y trouve également quelques rivières temporaires dont les 
principales sont l'Etaka, l'Oshigambo dans la région de l'Oshana, à l'Est de l'Omusati 
et de l'Ohangwena qui prennent leur source dans le plateau de Bié en Angola. 
Le fleuve Kunene qui sépare la Namibie de l'Angola constitue la seule source d'eau 
pérenne. Par la canalisation , elle est conduite depuis la station d'épuration au 
réservoir national situé situé au Nord Ouest à Olushandja et à Oshakati. 
Dans les zones de l'Oshana et l'Omusati, la terre est humide et est endiguée pour 
maintenir l'eau jusqu'au milieu de l'hiver. 
-. Physique 
La partie centrale de la région est dominée par une exceptionnelle plaine plate qui 
s'étend à perte de vue couverte par de l'eau temporaire superficielle appelée ' 
Oshana'. La partie Ouest de la région de l'Oshana, du côté du parc d'Etosha est 
caractérisée par une grande superficie de sol salin. 
La plupart des sols de la région sont sablonneux avec des faibles matières 
organiques et une faible capacité de rétention d'eau (voir carte en annexe). En outre, 
ils tendent à manquer de nutriments essentiels notamment le phosphore. 
• Climat 
Les conditions climatiques sont rudes. La température moyenne pendant le mois de 
décembre (été) est de 26°C. Cependant, la température moyenne pendant l'hiver est 
de 17°C. La pluviométrie est de 500 mm/ an en moyenne. . 
Les précipitations viennent de l'océan indien et durent de janvier à mars. Il a été 
mentionné par (Grim, 1994) que l'ensemble du pays a une évaporation potentielle de 
2500 mm / an et seulement 1 % de l'évaporation alimente les eaux de profondeur, 2 
% par écoulement sert à la constitution du réseau. Le reste d'évaporation 
disperserait par l'effet d'évaporation (84%) et d'évapotranspiration (14 %). 
.. Végétation 
Le climat, la géologie et les structures pédologiques du Nord Central ont permis la 
formation de 6 zones écologiques couvertes de 35 types de végétation appelée 
encore écosystème avec des insectes spécifiques, variant d'une région à une autre. 
On y trouve des forêts, des cultures extensives et de subsistance pratiquées sur des 
terres boisées et de savane, des arbres de mopane, des arbres de fruits, des 
palmiers, etc .. .. (voir cartes en annexe). 
• Population 
La terre reste la source essentielle (principale) de toute existence. Les habitants de 
la Région Nord Centrale sont principalement des producteurs de céréales et des 
éleveurs de bétail. La terre est utilisée pour la production de céréales et des surfaces 
de pâture. 
Concernant la population de la région , elle est en croissance continue. Estimée à 
786 500 personnes, elle représente les 46 % de la population du pays. 
Elle est composée de 8 groupes ethniques : Ongandjera, Ondonga, Oukwanyama, 
Obalantu, Ombandja, Uukwambi , Uukwaluundi, Uukolonkadhi , repartis dans les 
quatre régions administratives. 
Selon leur répartition géographique, on trouvera ainsi la plupart des Ondonga dans la 
région de l'Oshikoto, les Oukwanyama dans la région de l'Ohangwena, les 
Uukwalundi, Ombalantu, Uukolonkadhi, Ombandja et Ongandjera dans la région de 
l'Omusati et l'Oshana. 
Ces groupes ethniques se différencient les uns des autres par certaines inclinaisons 
linguistiques ou attitudes culturelles. 
La population rurale de la Région Nord Centrale est caractérisée par des villages. 
Chaque village est constitué « d'homestead » ou familles dispersées avec des 
parcelles clôturées contenant des cultures, des animaux, des arbustes etc. 
Le tableau ci-dessous donne un aperçu sur quelques données de la région. 
Tableau n°6: Données sur la région 
OMUSATI Outapi 13 638 240 900 11 30 883 100 0 
OHANGWENA Eenhana 10 582 203 700 10 28 427 100 0 
OSHIKOTO Tsumed 26 607 151 900 10 21 426 87 13 
OSHANA Oshakati 5291 190 000 10 22190 74 26 
Sources : Flavie Goutard 
The namibian Agricultural policy reconnaît le fait que la réalisation de la prospérité de 
l'agriculture n'est pas de la responsabilité seule du gouvernement. 
Ce dernier a mis l'accent sur la participation et collaboration de la communauté des 
fermiers comme une meilleure voie dans la recherche et l'implantation des solutions. 
IV OBJECTIFS DE L'ETUDE ET METHODOLOGIE 
4.1 Objectifs de l'étude 
Aucune étude spécifique sur les petits ruminants de la région Nord Central n'a été 
conduite. 
En demandant cette étude, les Services Vétérinaires souhaite collecter des 
informations sur la situation sanitaire des petits ruminants ainsi que sur l'importance 
économique de ce cheptel chez les éleveurs des zones communales. Ses 
informations pouvant aider la réflexion des acteurs de développement sur 
l'amélioration de la santé animale au profit des fermiers communaux. 
Ce travail ne doit pas se limiter à la production de nouvelles connaissances mais au 
contraire, il doit aider le NNADIS à prendre en compte dans lè cadre de la 
surveillance épidémiologique les maladies affectant les petits ruminants qui 
constituent une part importante du cheptel des fermiers du Nord Central. 
4.2 Méthodologie 
4.2.1 Mise en place de l'étude 
La mise en place de l'étude au niveau régional a consisté à : 
- La prise de contact avec les cadres et agents de la Direction des Services 
Vétérinaires de Ondangwa (State Veterinarian, CAHI, AHI, SIA, CAHA, .... ) et 
des services de l'agriculture à Ongwediva, 
• La consultation des différents documents élaborés par le NOREESP, par la 
Direction des Services Vétérinaires, la coordination du réseau 
d'épidémiosurveillance (NNADIS). Elle nous a permis ainsi d'avoir une idée 
sur les maladies prioritaires des petits ruminants et de préparer deux 
questionnaires pour l'étude. 
Sont annexés au présent document la liste des personnes rencontrées et des 
,documents consultés. 
4.2.2 Le questionnaire 
L'évaluation au niveau du terrain a été faite auprès des fermiers à l'aide d'un 
questionnaire approuvé par les cadres de la DSV et !'Assistant Technique sur les 
maladies prioritaires et l'évaluation de l'impact économique. 
Le questionnaire a deux parties : 
La première partie sur les maladies prioritaires comprend les données générales sur ·--._. 
l'éleveur (son identité, ses coordonnées géographiques et sa région), son cheptel et 
sa composition et les différentes maladies qui ont occasionné des mortalités dans 
son troupeau pendant une période d'un an. Il existe en outre un feuillet réservé pour 
les animaux malades sur lequel sont portés l'espèce animale, l'âge, le sexe et les 
différents signes cliniques décrits par l'éleveur ou observés après l'interview. 
La seconde partie du questionnaire se réfère aux motifs de l'élevage, aux différents 
coûts (vaccination, traitement, alimentation, transport, frais de marché, achat 
d'animaux, renouvellement du troupeau et animaux consommés) et aux revenus 
réalisés par la vente d'animaux, des sous produits d'animaux (lait, peaux, sabots, 
cornes etc. (voir en annexe N°2). 
4.2.3 Echantillonnage et contraintes 
Dans le système de production de petits ruminants dans le Nord Central, l'espace 
pastoral peut être découpé en deux grandes niches écologiques (voir Annexe): 
• La zone à haute densité de petits ruminants qui correspond à l'espace 
pastoral où la végétation et les cours d'eau sont abondants pendant la plus 
grande partie de l'année pouvant contribuer à l'augmentation rapide du 
cheptel caprin et ovin. Cette zone couvre une population de petits ruminants 
dont le nombre au km2 est supérieur à 11 animaux par troupeau, elle se 
superpose à la zone de forte densité de population, 
-4 La zone à faible densité de petits ruminants dont la répartition au km2 est 
inférieure à 11 animaux par troupeau avec des conditions difficiles de 
pâturage et d'abreuvement. Les fermiers sont obligés en période de soudure 
de développer des stratégies opportunistes d'utilisation des espaces 
ressources. Par leur déplacement, ils s'adaptent à cette incertitude spatiale et 
temporelle de dysfonctionnement des points d'eau, de pâturage et parfois de 
maladies. C'est la zone de faible densité de population 
En raison de contraintes géographiques (distance entre les villages, mauvaises 
conditions des routes ... ) et de temps (durée du stage), le nombre de village a 
enquêter fut arrêté à 63. Ces villages furent échantillonnés par un tirage au sort 
aléatoire en raison de 2/3 dans les zones à forte densité et 1/3 dans les zones à 
faible densité (Voir Annexe). 
Dans chaque village 2 éleveurs de petits ruminants furen~ choisis au hasard et 
soumis au questionnaire. Au total l'enquête de terrain a duré 7 semaines et 126 
éleveurs ont été interviewés. 
Tableau n°7: Répartition de l'échantillonnage 
OMUSATI 12 4 16 
OHANGWENA 12 7 19 
OSHIKOTO 10 8 18 
OSHANA 8 2 10 
Sur les 126 troupeaux faisant partie de notre enquête, seulement 21 troupeaux ont 
été directement examinés pour les raisons suivantes: 
:u; 
~ Les distances à parcourir chaque matin pour atteindre les villages sont 
longues, l'équipe arrive un peu tardivement quand il fait déjà chaud, 
~ La période de l'enquête a coïncidé avec la période où les cours d'eau et le 
pâturage sont éloignés des fermes amenant les animaux à quitter leur 
habitat avant que l'équipe d'investigation n'arrive sur place, 
~ Une partie du cheptel avait déjà été déplacé dans les zones de « Cattle 
poste» (zones de pâturage éloignées). 
4.2.4 Traitement des matières fécales 
La mise en évidence et le dénombrement des œufs des parasites à rechercher ont 
été faits par la technique utilisant la lame Mac Master dont le principe est le suivant : 
3 g de fèces sont triturés dans un mortier dans 45 ml de Nacl, solution dense en 
notre possession. Après agitation, et filtration sur tamis à mailles très fine, un petit 
volume de suspension est prélevé à la pipette et introduit dans les deux cellules de la 
lame de Mac Master, en évitant la formation de bulles d'air. 
La lame ainsi préparée est laissée au repos sur un plan horizontal pendant 5 minutes 
pour permettre l'ascension des éléments parasitaires puis examinées au microscope 
à grossissement de l'ordre de 40. 
Tous les œufs se trouvant dans la surface des deux carrés ont été dénombrés. La 
moyenne des œufs obtenue a été multipliée par 100. 
Pour des raisons pratiques nous avons utilisé des symboles qui caractérisent 
l'infestation. 
• Le symbole(+) signifie: infestation faible dont l'OPG est compris entre 300 et 
500 
• Le symbole (++) signifie : infestation moyenne dont' l'.OPG est compris entre 
500 et 700 
• Le symbole(+++) signifie : infestation forte dont l'OPG est supérieur à 700. 
V RESULTATS ET DISCUSSIONS 
5.1 Caractéristiques de l'élevage des petits ruminants dans le NCD 
5. 1. 1 Le cheptel 
Sur les 126 éleveurs interrogés, l'enquête a permis de recenser au total 4895 
animaux dont 4536 caprins et 359 ovins. 
La population de petits ruminants dans le Nord Central est donc majoritairement 
constituée de caprins (93% de la population étudiée). 
5.1.2La composition du troupeau 
Tableau n 8 : Structure du troupeau 
Femelle Adulte 2469 
Male Adulte 854 
Femelle Jeune 681 
Male Jeune 516 
Figure n°7: Composition du troupeau suivant l'espèce 
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La structure des troupeaux montre que les femelles adultes (entre 54% et 55%) sont 
dominantes comparativement aux males adultes des deux espèces (19%). 
L'importance numérique des femelles dans le cheptel petits ruminants se justifie par 
le fait que les femelles sont en général gardées le plus longtemps possible pour la 
reproduction alors que les males sont destinés à la vente, à l'autoconsommation et à 
d'autres utilisations. 
Par ailleurs, on constate qu'il y a moins de jeunes animaux que d'adultes : ce qui 
causerait probablement un problème de renouvellement à long terme si la production 
resterait à la même allure. 
5.1.3 La typologie des éleveurs de petits ruminants 
a. Par type d'élevage 
On peut catégoriser les éleveurs de notre étude en deux groupes : 
Groupe 1 : Les éleveurs de caprins uniquement, 109 éleveurs ce qui 
représente 86,5% de notre population 
Groupe 2 : Les éleveurs de caprins et d'ovins, 17 éleveurs soit 13, 5%. 
Il est intéressant de constater que l'enquête n'a détecté aucun éleveur ne possédant 
que des ovins. 
b. Par nombre d'animaux: 
Selon les données obtenues, nous avons reparti les éleveurs de petits ruminants en 
quatre groupes : 
);:>, Groupe 1 : représente les éleveurs ayant moins de 15 têtes par 
troupeaux, les petits éleveurs, 
);:>, Groupe 2 : représente les éleveurs ayant entre 15 et 30 têtes par 
troupeaux, les moyens éleveurs, 
~ Groupe 3 : représente les éleveurs ayant entre 30 et 100 têtes par 
troupeaux, les gros éleveurs, 
~ Groupe 4 : représente les éleveurs ayant plus de 100 têtes par 
troupeaux, les très gros éleveurs. 
Le tableau ci-dessous donne la typologie des éleveurs par nombre d'animaux et par 
espèces élevées. 
Tableau n 9: Catégorisation des éleveurs par importance du cheptel 
Groupe 1 31 12 26 20.5% 
Groupe 2 63 2 59 47% 
Groupe 3 25 2 32 25.5% 
Groupe 4 7 1 9 7% 
Le groupe majoritaire est le groupe des moyens éleveurs (entre 15 et 30 animaux) il 
représente 47 % de la population interrogée. Les gros éleveurs (plus de 100 
animaux) ne représentent que 7%. 
Il est intéressant de constater que 70 % des éleveurs possédant des ovins n'ont en 
fait que très peu d'animaux (moins de 15 par troupeau). 
c. Par raisons d'élevage : 
Les principaux motifs motivant à la pratique de l'élevage des petits ruminants 
peuvent être classés en quatre groupes : 
Figure n°8: Motifs élevage des petits ruminants 
90 
80 
70 
60 
Nombre 50 
d'éleveurs 40 
30 
20 
10 
0 
Motifs élevage petits ruminants 
G1 G2 G3 
Groupes d'éleveurs 
G4 
);;> Premier groupe : Raisons financières ou revenus directs 
58 éleveurs possédant des petits ruminants pour avoir une source de revenus directs 
par la vente soit pour une extension de leurs activités (augmentation du cheptel , 
entretien des points d'eau .. . ), soit pour une satisfaction matérielle (scolarisation des 
enfants, satisfaction des besoins familiaux courants ... ) 
);;> Deuxième groupe : Raisons culturelles 
20 éleveurs admettent posséder des petits ruminants pour des raisons 
traditionnelles. Ils doivent pouvoir satisfaire les besoins lors de cérémonies 
religieuses (mariage, enterrement, baptêmes) ou lors de visites de la famille. 
Culturellement le fait de posséder un gros cheptel reste aussi une marque de 
prestige même si cela est plus marqué chez les éleveurs de bovins. 
);;> Troisième groupe : Apport direct en viande et lait 
La plupart des éleveurs possédant des petits ruminants pour pouvoir rapidement 
subvenir aux besoins alimentaires de la famille (consommation de la viande 
majoritairement). Les petits ruminants constituent comme la volaille une source de 
protéine animale facilement accessible. 
);;> Quatrième groupe : Apport indirect en fumier 
38 éleveurs considèrent également l'élevage de petits ruminants intéressant pour le 
fumier déversé sur les tapades (périmètre de cultures autour des habitations) qui en 
plus des .matières fécales des bovins enrichit le sol et évite l'achat d'engrais. 
5.2 Situation sanitaire du cheptel petit ruminant 
5.2.1 Situation générale 
a. Les animaux malades: 
Au moment de l'étude, 40 éleveurs ont déclaré avoir 1 ou plusieurs animaux 
malades dans leur troupeau. Soit un total de 121 animaux malades sur l'ensemble 
de l'enquête (nombre compris entre O et 12), ce qui nous donne un taux relativement 
faible de 2,5% de malade par troupeau. 
Figure n° 9: Les principaux problèmes rapportés sur les animaux malades sont : 
• Gâle Sarcoptique 
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Une investigation directe de certains animaux malades a pu être possible et plusieurs 
prélèvements ont été effectués dans le but d'approfondir les données sur les 
pathologies rencontrées (voir chapitre sur les maladies prioritaires) : 
44 prélèvements de fécès, · 
21 tiques, 
6 prises de sang. 
b. Les mortalités : 
815 animaux ont été déclarés 
morts sur une période d'un an. 
Le taux moyen de mortalité est de 
14,3% avec pour certains éleveurs des 
pertes allant jusqu'à 88% du cheptel. En 1 
an 5, 5% des éleveurs interrog~s ont 
perdu plus de la moitié de leur cheptel 
(voir tableau n° 11 à côté). 
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Il est intéressant de constater que le taux de mortalité varie de façon décroissante 
selon l'effectif du troupeau. 
Figure n° 10 : Variation du taux de mortalité selon les classes d'éleveurs 
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Ce tableau montre que la classe 1, classe des petits éleveurs a le taux le plus élevé 
de mortalité par an (40,50%). Les gros éleveurs par contre ont le taux de perte le plus 
faible (6%). Les raisons potentielles de cette disparité seraient une plus grande 
négligence de la part des petits éleveurs dans la prise en compte des soins des 
animaux. Les gros éleveurs au contraire ayant les raisons d'élevage, les revenus 
directs, sont attentifs à la santé de leurs animaux. En plus le gardiennage de leurs 
animaux est réalisé par un gardien rémunéré mensuellement à cet effet. 
Les différentes maladies déclarées par les éleveurs étant les causes de mortalités des 
petits ruminants sont classées dans le schéma ci-dessous selon leur importance. 
• Gale Sarcoptique 
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Figure n°11 : Maladies prioritaires déclarées par les éleveurs 
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5.2.2 Les maladies prioritaires 
a. La Gâle Sarcoptique : 
La gale est la maladie la plus importante de la reg1on . Par sa contagiosité, elle 
touche un nombre important d'animaux. Elle se manifeste par une perte de poils et 
surtout un prurit parfois accentué amenant l'animal à se frotter tout le temps contre 
les clôtures des parcelles et les arbustes. Cette démangeaison détourne l'attention 
de l'animal sur la consommation d'eau et du pâturage aboutissant à un 
amaigrissement progressive et voire la mort. 
L'analyse des données a montré que la prévalence de gale est plus élevée dans la 
classe des éleveurs 1 (76%) que les autres classes : 44% pour la classe 2, 37% pour 
la classe 3 et 20% pour la classe 4. 
Au niveau des régions, c'est la région de l'Ohangwena qui a enregistré plus e cas de 
gale (196), ensuite viennent respectivement les régions de l'Oshikoto (92 cas), 
l'Omusati (71 cas) et l'Oshana (15 cas). 
b. Les parasites Gastro-intestinaux 
Les maladies gastro intestinales viennent après les avortements. Elles sont à 
l'origine des mortalités liées à la diarrhée qu'elles provoquent, le ballonnement et la 
perte d'appétit surtout chez les jeunes animaux. Elles seront développées dans la 
partie relative à l'analyse coprologique. 
c. Les avortements 
Les avortements occupent la seconde place. Elles ne sont pas d'origine brucellique 
car des enquêtes antérieures et des prélèvements récents analysés au laboratoire 
central de Windhoek nlont pas mis en évidence la présence de l'agent pathogène et 
des anticorps. 
Cependant la végétation et les cours d'eau devenant rares en période hivernale, ces 
animaux sont obligés de faire de longues distances par jour pour s'alimenter. L'effet 
de la fatigue et l'absence du pâturage seraient les causes probables de ces 
avortements. 
Toutefois, d'autres enquêtes s'avèrent importantes pour déterminer avec exactitude 
les maladies qui causent des avortements enzootiques telles que : la chlamydiose, 
toxoplasmose ... 
d. Les maladies respiratoires 
Nous avons rassemblé la pasteurellose, la pneumonie, toux dans le cadre des 
maladies respiratoires. D'origine multifactorielle, elles causent des mortalités chez un 
nombre important de jeunes petits ruminants. 
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Cette notion de pathologie ne s'arrête pas aux seuls agents infectieux : l'hygiène des 
habits le stress nutritionnel et l'exposition de ceux-ci aux conditions climatiques 
froides entretiennent ces maladies respiratoires. 
e. L'ecthyma contagieux 
Il se manifeste par la présence des croûtes dans la muqueuse et autour des 
commissures buccales occasionnant parfois des stomatites. Cette pathologie 
handicape parfois ces jeunes à téter et à brouter les herbes et abouti à une fin fatale. 
Ce sont les jeunes animaux qui sont les plus touchés à cause du fait de partager 
avec les autres les trayons. Mais, on observe peu de cas de mortalité due à cette 
maladie. Elle este l'ordre de 3% dans le Nord Central. 
f. L'anaplasmose 
L'anaplasma ovine, agent de l'anaplasmose tropicale des petits ruminants est 
transmise par la tique du genre Rhipicephalus evertsi. Elle se manifeste par une 
anémie et une légère hypertrophie de la rate. Avec une évolution lente et un 
pronostic grave, la maladie cause des pertes économiques considérables parfois 
avec des issues fatales. 
Cette maladie est à tort appelée par les éleveurs dans le Nord Central car l'espèce 1 
de tique,-qui transmet l'anaplasmose ovis à savoir le Rhipicephalus evertsi n'a pas 
étéidentifiée. Par ailleurs, les éleveurs disent qu'à l'ouverture des animaux morts 
«autopsie», ils observent une hypertrophie de la rate qu'on ne voit pas dans le cas 
de l'anaplamose ovine. Des frottis sanguins réalisés antérieurement pour la 
recherche de l'anaplasma centrale par les collègues namibiens n'ont pas mis en 
évidence ces parasites sanguins. 
Une attention particulière devra être portée sur les causes de cette hypertrophie de 
la rate qui est à l'origine des mortalités (6%) signalées par des éleveurs. 
g. Le botulisme 
Le botulisme est une maladie taxi infectieuse due le plus souvent par l'absorption 
des substances comme l'eau de boisson, les aliments d'origine animale ou végéts3le, 
de fourrage souillés, le cadavre des petits animaux contaminé, et au contact des 
blessures externes avec la toxine. En saison sèche, les animaux broutent les herbes 
sèches jusqu'aux r: ines ~ t ainsi de la terre contenant des spores dans les 
endroits souillés. ès contagieu , le botulisme provoque des mortalités suite à des 
paralysies de la lan du trai ostérieur observés dans cette région. 
Il est de l'ordre de 6% et passe avant les autres maladies comme les plantes 
toxiques, le problème de sabots (1 cas). 
h. Les autres maladies 
Les autres maladies qu sont de l'ordre de 1 % sont dues aux ulcères et mauvaises 
conditions des sabots (hyperkératose). 
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Les éleveurs de la région de l'Omosati ont observé ces problèmes dans la région. Ils 
sont dus probablement à la qualité du sol (terrain mou avec du sable) ou le fait de 
laisser les animaux longtemps dans les bergeries ne favorise pas assez l'usure de 
ceux-ci. Les sabots poussent et les animaux marchent difficilement. En saison de 
pluies, cela provoque souvent des infections. Par contre en saison sèche les 
animaux se déplaçant difficilement, sont victimes de tarissement ou du manque 
d'eau. 
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5.2.3 Résultats d'analyses 
a. Coprologie 
Tableau n°9: Situation globale des prélèvements 
Nombre total de Nombre de positifs Nombre de négatifs 
prélèvements 
44 37 7 
Prévalence 
84% 
De ce tableau, Il ressort que 84% de caprins sont positifs. Il n'y a pas eu de 
prélèvements sur des ovins. 
~ Résultats 
9 espèces de parasites ont été rencontrées pendant l'analyse des prélèvements. Ils 
sont consignés dans le tableau ci-après par ordre d'infestation. 
Tableau n°10: Classement des parasites par ordre d'infestation 
Coccidies 29 12 12 5 
Oesophagostomum 15 9 6 0 
sp. 
Haemonchus 8 4 3 1 
contortus 
Trichostrongylus 8 4 2 2 
col ubiform is 
Trichuris sp. 8 2 3 3 
Strongyloïdes sp. 7 4 3 0 
Nematodirus sp. 4 1 3 0 
Toxocara vitilorum 1 0 1 0 
Ostertagia 1 1 0 0 
Les œufs de coccidie ont été observés sur 29 .animaux avec une infestation élevée, 
12 animaux avec une infestation mo.yenne et 5 animaux avec une infestation faible. 
L'aesophagostomum observé sur 15 animaux vient en deuxième position avec une 
infestation massive sur 9 animaux, une infestation moyenne sur 6 animaux. 
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L'haemonchus contortus, le trichostrongylus colubriformis et le trichirus sp, viennent 
en troisième place avec 8 animaux infestés. Enfin, viennent les espèces parasitaires 
strongyloïdes sp, Nématodirus et Toxocara vitulorum respectivement avec 7, 4 et 1 
animal infesté. 
• Répartition d'helminthes selon l'âge 
Les animaux sur lesquels les prélèvements ont été faits ont été repartis pour des 
raisons pratiques en deux groupes : les animaux moins d'un an et supérieur à un an. 
Le graphique en dessous donne la répartition des helminthes selon l'âge. 
Figure n 12: Taux d'infestation par catégorie d'âge 
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Ces graphiques montrent que la coccidiose touche les deux sexes avec un taux 
d'infestation plus élevé chez les animaux plus d'un an. 
Les jeunes ahimaux par contre sont plus parasités par l'oesophagostomum (59%) 
que les animaux adultes (24%). A proportion comprise entre 21 et 33%, viennent 
l'haemonchus contortus, le trichure et le trychostrongylus colubriformis pour les deux 
classes d'âges. Les autres parasites sont faiblement excrétés tant par les animaux 
d'un an que ceux de plus d'an : ostertagia, toxocara vitulorum, nématodirus. 
Lors de l'analyse, nous avons observé quatre cas d'infestations simples et 33 cas 
d'infestations mixtes. 
L'infestation mixte provoque une baisse d'immunité vis-a-vis des parasites. Les 
animaux ayant des besoins élevés Ueunes en croissance) sont plus sensibles que 
les adultes. 
38 
En outre, nous avons fait un rapprochement des parasites rencontrés avec les 
symptômes observés lors de l'inspection des animaux: pâleur des muqueuses, 
amaigrissement, diarrhée et ballonnement. 
Les résultats obtenus consignés dans le tableau en annexe sont les suivants : 
4 7 cas de pâleur des muqueuses, 25 cas de diarrhée, 25 cas d'amaigrissement et 13 
cas de ballonnement. 
b. Les tiques 
21 animaux malades examinés directement ont été parasités par des tiques avec 
une infestation faible. Elles ont une localisation préférentielle notamment au niveau 
de la région péri anale, sous la base de la queue et entre les onglons. 
Examinées à la loupe, les tiques sont du type hyalomma qui transmettent l'Ehlichiose 
chez les petits ruminants et non l'anaplasmose comme nous l'avons dit plus haut. 
On les rencontre presque partout dans la région Nord Central sur des petits 
ruminants. Pour des raisons citées plus hauts, nous n'avons pas fait des frottis 
sanguins afin de d'identifier les parasites en cause. 
Par ailleurs, nous avons analysé les données des animaux présentant des tiques 
avec celles des animaux parasitaires. 
Tableau n°15 : Tiques et parasites 
Parasite 1 Parasite 2 Parasite 3 Total 
Coccidiose 9 4 1 14 
Oesophagostomum 3 2 0 5 
colubriformis 
Trichurus sp. 1 1 3 5 
Trichostrongylus sp. 0 2 1 3 
Nématodirus 1 1 0 2 
Strongyloïdes sp. 1 1 0 2 
Haemonchos contortus 1 
Il ressort de ce tableau que la plupart des animaux parasités ont des tiques sauf 
l'animal parasité avec Toxocara vitulorum n'a pas été infesté de tiques. 
On observe donc par ordre d'infestation décroissante les situations suivantes : la 
coccidiose (14 cas), Oesophagstomum colubriformis (5 cas), trichurus sp. (5cas), 
trichostrongilus sp (3 cas), nématodirus et strongylus avec 2 cas chacun, et 
haemonchus contortus (1 cas). 
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f. Résultats de suspicions de brucellose 
Suite à des avortements enregistrés dans certains élevages visités, nous avons 
réalisé 9 sérums que nous avons envoyés au laboratoire central de Windhoek pour 
la recherche des anticorps de brucellose. Les résultats obtenus ne nous révèlent pas 
la présente d'anticorps dirigés contre la brucellose. 
Ce résultat vient encore confirmé des analyses régulièrement réalisées par ce même 
laboratoire confirmant l'absence de la maladie dans la zone d'étude. 
g. Commentaires 
L'analyse des helminthes réalisée. correspond à ce qui a été trouvé par Norden et al 
(1997) en coproculture dans le Kavango et lors des études réalisées dans la région 
de l'Ohangwena, l'Omusati par Duvon (1998) qui ont révélé l'existence de ces 
parasites à des saisons variées. Seules les coccidies avaient une prévalence qui ne 
changeait pas d'une saison à une autre. 
Notre étude, bien qu'elle ne soit pas été portée sur un échantillon représentatif, a mis 
en évidence l'existence de la parasitémie élevée sur des sujets malades. 
En se référant à la valeur de pathogénicité fixée à la page n°27, on peut conclure 
que la grande majorité des petits ruminants étudiée était atteinte de coccidiose, 
d'oesophagostomose, Haemonchose, Trichostrongylose et trichurose. La majorité 
des infestations mixtes ont eu des effets se manifestant par la pâleur des 
muqueuses, , ·. la diarrhée et l'amaigrissement chez certains sujets. 
En association, ils créent non seulement des actions mécaniques au niveau des 
organes concernés par les parasites (ex: oesophagostomum au niveau du gros 
intestin) mais aussi des réactions biochimiques entraînant une malabsorption des 
nutriments par la modification de l'état des muqueuses, la perte d'efficacité de la 
digestion et de la motricité du tube gastro intestinal. 
Ces parasitoses internes constituaient un facteur de mortalité bien connu par les 
éleveurs. 
S'agissant des tiques, le genre Hyalomma a été trouvé sur les petits ruminants dans 
le Nord Central. Elles provoquent aussi l'anémie et des irritations par leur effet 
mécanique. 
Tous ces phénomènes observés: parasites et tiques en coinfection constituent une 
contrainte sanitaire importante à l'amélioration de la productivité des petits ruminants 
dans le Nord Central surtout si on y ajoute le milieu caractérisé par l'absence ou le 
manque de pâturage et la rareté d'eau en saison hivernale. 
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VI LES IMPACTS ECONOMIQUES 
6.1 Coûts des interventions 
6.1.1 Coût des interventions sanitaires 
Figure n°13: Pourcentage d'éleveurs aux interventions sanitaires 
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Le coût des traitements est plus élevé que les coûts relatifs à la vaccination. Par 
contre, les autres interventions (castration, problèmes d'onglons et plaies) n'ont pas 
de coûts car elles sont effectuées par les éleveurs eux-mêmes. Les données 
concernant les différents coûts des interventions sont consignées dans le tableau ci-
dessous. 
Tableau 11: Coût des interventions sanitaires 
Types d'opération Coût total (N$) Nombre d'animaux Coût par animal 
Vaccination 461 486 0,95 
Traitement 8790 2555 3,44 
Castration 0 537 0 
Problème de 0 116 0 
sabots 
Total 9251 3694 
La vaccination 
.. 
La vaccination contre les maladies des petits ruminants n'est pas obligatoire dans le 
NGO. Elle se fait sur demande des fermiers et selon la région. Sur 126 fermiers 
enquêtés, 4 seulement ont vacciné leurs animaux contre la pasteurellose et le 
botulisme, soit un pourcentage de 3, 17 %. Le montant total des 486 animaux 
vaccinés est de 486 N$, ce qui représente approximativement 1 N$ par animal 
vacciné. 
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Les traitements 
46 éleveurs sur les 126 fermiers reconnaissent avoir traité 2555 animaux selon les 
différentes affections survenues sur les animaux. Ils ne sont traités qu'en cas de 
maladie. Les différents produits utilisés ont été les suivants : antiparasitaires 
externes (zipdip, Dizzel,), antiparasitaires internes (panacur, valbazen), · 
antiparasitaires tant externes qu'internes (ecomentic, dectomax, noromectine) et 
antibiotiques (swamycine, ter ramycine, noromectine ... ). Des produits traditionnels 
sont également utilisés pour vermifuger les animaux. Le graphique ci-dessous 
indique la répartition des coûts de traitements par groupes de produits utilisés. 
Figure n°14 : Répartition des coûts de traitements 
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Le pourcentage de coûts des produits contre les parasites externes et internes est 
plus élevé (41 %) que les autres coûts: antiparasitaires externes (38%), antibiotiques 
(12%), antiparasitaires internes (6%), la réhydratation pàr · voie orale (3%). Ceci 
témoigne bien l'importance de la prise en compte de la gale et les parasftes gastro 
intestinaux qui constituent les deux premières maladies prioritaires des petits 
ruminants dans le Nord Central. 
Concernant la castration, le problème des sabots et le traitement des plaies, ils sont 
faits par les éleveurs. Ceux-ci n'investissent pas dans le matériel (bourdizzo ou 
pinces à castrer ou autres matériels). Par contre Ils utilisent des couteaux très bien 
aiguisés pour la castration et le nettoyage des onglons. 
6.1.2 Coûts de conduite de troupeaux-
Dans le cadre de la conduite du troupeau, trois activités essentielles qui nécessitent 
des coûts par les éleveurs ont été identifiées notamment : le gardiennage, la 
complémentation alimentaire (pierre à lécher) et l'achat des nouveaux animaux pour 
le renouvellement des troupeaux. 
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Figure n°15 : Pourcentage d'éleveurs dans la conduite de troupeaux 
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Le pourcentage le plus élevé dans ces trois activités est représenté par l'achat des 
complémentations alimentaires (22,20%). Le renouvellement des troupeaux 
(20,50%) est suivi du gardiennage (12,70%). 
Les coûts moyens par fermier et par an pour chaque activité sont consignés dans le 
tableau suivant : 
Coûts moyens (N$) 
Renouvellement 473 
Complémentation alimentaire 96 
Gardiennage 181 
Le coût total par fermiers et par animaux 
Pourcentage du coût total par les éleveurs 
70% 
60% 
50% 
40% 
30% 
20% 
10% 
Oo/o-1L--~ ~~~~~~~~~~~~~--< 
Renouvellement Gardiennage Complémentation 
On GOnstate que les éleveurs achètent de plus en plus d'animaux mais dépensent 
D;lOiQs. Par contre, ils embauchent peu de gardiens mais cela leur coûte un ,peu. 
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6.1.3 Coûts moyens des différentes activités en fonction des 
groupes d'éleveurs 
Figure n° 16 : Répartition des coûts moyens selon les quatre classes d'éleveurs 
Répartition des coûts moyens des différentes 
activités dans les quatres groupes d'éleveurs 
Groupe 4 
Groupe 2 
Groupe 1 
0% 20% 40% 60% 80% 100% 
On constate que le groupe 4 fait plus de traitements avec un coût moyen de 38 N$, 
viennent ensuite le gardiennage (17,6 N$) et le renouvellement (16,6 N$). 
Le groupe 3 dépense plus pour le gardiennage (37,66 N$) que pour le traitement 
(30,36 N$) et la complémentation alimentaire (26,36 N$). 
Le groupe 2 fait plus de traitements (47,73 N$) que le groupe 1 (30,20 N$) qui 
dépense plus sur le renouvellement (58,8 N$). La complémentation alimentaire est 
chez le groupe 2 (31,65 N$) le double du coût moyen du groupe 1 (14 N$). 
6.2 Les revenus 
Il existe plusieurs revenus recensés lors de l'enquête auprès des fermiers dans le 
Nord Central. Le tableau ci-dessous récapitule les coûts de ces différents revenus. 
Tableau n°13: Coûts des différents revenus 
Coût total (N$) Nombre d'animaux Coût moyen par 
animal 
Revenus directs 27665,7 96 288, 18 
Consommation directe 63554 280 227 
Peaux 590 e,4 9,21 
Renouvellement 790080 2469 320 
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Les revenus directs se font par la vente des animaux. 22 éleveurs sur 126 ont vendu 
des petits ruminants. Les raisons de ventes évoquées sont les suivantes: 
~ 18 éle;weurs pour des raisons financières vendent des animaux pour 
satisfaire d'une part les droits de scolarité et fourniture des enfants et 
d'autre part, remettre en bon état de fonctionnement les points d'eau 
appelés « Borewhole », 
~ 4 éleveurs pour satisfaire les droits de consultation et traitements pour 
les membres de la famille. 
Les ventes se font souvent au mois de Mai et la fin d'année. Mais d'une manière 
générale, les fermiers ne vendent pas. Ils ne le font que lorsque qu'ils sont en buttes 
à des difficultés financières pour résoudre les problèmes urgents. 
Les consommations directes : 280 animaux ont été abattus pour la consommation 
par les 126 fermiers. Cela représente 2,2 animaux abattus par fermier par an. Ce 
chiffre est en dessous de la réalité car les informations données ne concernent que 
les fêtes officielles notamment les fêtes de fin d'année. 
Concernant les peaux des animaux abattus, 64 fermiers affirment les utiliser pour les 
tanner et les vendre (3 fermiers), donner aux chiens (6 éleveurs), faire des nattes (10 
éleveurs) et le reste pour la consommation familiale. 
Pour des raisons pratiques de terrain, il a été difficile de connaître le taux de 
renouvellement et nous avons considéré le taux de renouvellement pour les pays 
arides tropicaux qui est de 1,6 animaux par an pour faire notre calcul. 
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Conclusion 
Cette première étude réalisée a permis de mettre en évidence les maladies 
prioritaires qui sévissent dans le cheptel des petits ruminants dans le Nord Central 
de la Namibie. Il s'agit de : la gale sarcoptique, des parasites gastro-intestinaux, 
maladies respiratoires, avortements, botulisme et autres (plantes toxiques, problème 
de sabots ... ). Q 
Des analyses réalisées sur des sérums n'ont pas mis en évidence I circulation des 
anticorps dirigés contre la brucellose. 
Cette étude confirme par ailleurs les maladies régulièrement rapportées dans les 
rapports des services vétérinaires. 
A travers cette base qui est jetée, des recherches devront continuer pour approfondir 
des domaines plus complexes tels que: les avortements, les maladies 
respiratoires ... 
Concernant les impacts économiques, les coûts des interventions sanitaires restent 
très faibles pour limiter des mortalités liées probablement aux infections. 
La sensibilisation continue de masse et la mise en place des marchés pour la 
commercialisation des petits ruminants auprès de deux ou trois villages regroupés 
pourraient d'une part amener les éleveurs à ne pas garder longtemps des vieux 
animaux dans leur troupeau créant ainsi le surpâturage et d'autre part disposer des 
revenus pour prendre en compte la santé de leurs animaux. 
Les cas de maladies observés chez les uns et les autres traduisent plutôt une 
négligence dans l'application des mesures sanitaires ou prophylactiques, ou par une 
indifférence de certains éleveurs qui par ignorance que par manque de moyens ne 
soignent pas les animaux. · 
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ANNEXES 
50 
NOMS DES VILLAGES VISITES ET DES ELEVEURS ENQUETES PAR REGION 
HAUTE DENSITE 
Régions Nr Villages Eleveurs Longitude Latitude 
OKATHITHU Juliana Sheehama 14,09349 -17,62096 
1 KANANGOMBE Kristina Shiwedha 14,10137 -17,62180 
Benjamin Shoanika 15,10427 -17,85721 
2 OMUTHITU Rehabean lleka 15,10899 -17,84434 
OKATHITU Alser Victory 15, 10210 -17,77255 
3 KAKASHOKOLO Simon Shikongo 15,09372 -17,77219 
OMUTHITU Tobias Penda 15,26465 -17,89213 
4 GWALWANI Gabriel Amunyela 15,26790 -17,95697 
Lovisa lita 15,25254 -17,75509 
5 ONAMUNDINDI Magana Daniel 15,23347 -17,77982 
Lakela Awala 14,98940 -17,53131 
6 OUTAPI Mateus Nalupe 14,99250 -17,51604 OMUSATI Evelina Kalola 14,97216 -17,49022 
7 OHAMWALA Teresia Chiambuangala 14,97449 -17,49284 
OMUTHITU Lidia Jonas 15,28343 -17,53528 
8 GWONJAMA Onesmus Simon 15,29137 -17,53224 
Jonas Hinaunye 15,37911 -17,44699 
9 ONAMBOME Thomas Ndimati 15,37156 -17,44505 
Shamingwa Kuurne 15,26790 -17,95697 
10 ONANDJO Omesmus Shaanika 15,25909 -17,94905 
Wilhema Washinana 15,55652 -17,44496 
11 OIKOKOLA Johannes washinana 15,55235 -17,44320 
Théophile Amadila 15,03785 -17,80571 
12 ONAKAHAKE Thomas ldongo 15,03359 -17,80282 
Eliasa Shihepo 15,56638 -17,44050 
1 EENGWENA Nalombweleni Ndjendjer 15,57059 -17,45009 
Junias Nambingo 15,64482 -17,47096 
2 ONGUDI Philipus Nghetete 15,64451 -17,46466 
Menghela Grickson 15,59878 -17,53889 
3 OKANDILOTE Feldinalte Shekoupe 15,60126 -17,53723 
Heloria Andeas 16,03168 -17,49123 
4 OKATO Ndamononghenda leonar 16,02859 -17,48522 
Oimo Petrus 15,96908 -17,71022 
5 ONHELEIWA Nutoria Johannes 15,97393 -17,71065 
Tomas Amakali 15,96863 -17,65562 
9 OILAVATI Paulus Pius 15,36734 -17,65861 OHANGWENA ONGULA Andreas Shikololo 16,14637 -17,76360 
7 YANETANGA Philimon Angula 16, 14280 -17,75805 
Ravinca David 16,18984 -17,45395 
8 OSHANDI Hendrina Jaelus 16,18494 -17,46665 
Helena Nghuupakwa 16,23601 -17,72516 
9 OSHAANGO Simaneka Pilipus Shikop 16,23917 -17,72317 
Timoteus Shiwoda 16,10365 -17,71774 
10 UUKANGO Julia Mateus 16,10531 -17,71779 
Ruben Johannes 15,29388 -17,64746 
11 OMAANDI Liambo Endjala 14,29435 -17,64774 
Michael Kalunduka 17,17883 -17,58242 
12 OKONGO Stephanus Kalunduka 17,20206 -17,57976 
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Koali Malundu 16,08050 -17,75210 
1 ONAN GANGA Jiodius lhibwa 16,0385 -17,75130 
Swama Biogenus 16,02933 -17 ,90244 
2 IYALE Anna Nunvoma 16,03670 -17,90373 
Toivo Cristina 16,02433 -17,95006 
3 ONAMUNGUNDO Justus Muvula 16,01501 -17,94890 
Abisai lhukwa 16,36731 -18,77733 
4 ONANKALI Helena Kandundulu 16,38173 -18,18622 
Samuel Kamukuto 16,02561 -17,98941 
5 OLUKONDA Johannes Nülonga 16,02624 -17,99318 
OSHIKOTO Selma Shipanga 16,37292 -18,29279 
6 OSHALONGO Paulus Ashikuti 16,36998 -18,29361 
Wilhelemin Nvula 16,32330 -18, 19059 
7 OKAYALA Monica Ashivuthi 16,32275 -18, 18608 
Jeremia Petrus 16,43454 -18,45238 
8 AMILEMA Shilongo Lens 16,40739 -18,44302 
Andjenda Semülongo 16,32227 -18,14529 
9 ONAZI Frans Tokunda 16,32001 -18,15854 
Johannes Namwandi 15,99001 -17,69305 
10 OMWANDI Paulus Hauongo 15,98797 -17,68154 
GONTALA 
Paulus Junior 15,70743 -17,74448 
1 OKATANA Hileni Amagola 15,70821 -17,73793 
France Haimbudi 15,70177 -17,69576 
2 IIKELO Shikomba Emilly 15,70318 -17,69112 
Nangolo 
Titus Kalute 15,76478 -17,69486 
3 OMAHAHI Johannes Nghiwilepo 15,76536 -17,69758 
OSHANA Victoria Johannes 15,70236 -17,90505 
4 OMPUNDJA Amwaalwa Kapolo 15,69674 -17,91183 
Henock Sakeus 15,60651 -17,76235 
5 OMBWELE FUMA Hilde Titus 15,60851 -17,77466 
Maria Salatiel 15,56402 -17,79476 
6 EKAMBA Jafta Nepembe 15,55444 -17,79219 
Lukas Aindongo 15,82999 -17,79001 
7 OIKANGO John Matota 15,82849 -17,78777 
Asser Namupula 16,00760 -17,88560 
8 OMAKANGOA Frienda Amunvala 16,00023 -17,88758 
TOTAL 42 
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FAIBLE DENSITE 
Nr 
Régions ordre Villages Eleveurs Longitude Latitude 
Kristophina Sakaria 14,70646 -17,61942 
1 ENONGO Li ina Amunime 14,70065 -17,60504 
Simon Aron 14,71931 -17,96717 
2 OKASHIDHI Kahengu Simon 14,71836 -17,98967 
OMUSATI Andreas Ambambi 14,48885 -18,34566 
3 ONAMATANGA David Ambambi 14,50012 -18,33622 
Jonas Ndinamwene 14,83529 -18,45522 
4 UUTSATIMA Thikameni 14,83063 -18,48021 
Uugwangwa 
Johannes lmene 16,38902 -17,83600 
1 UKETE Malakia Nakale 16,38717 -17,84442 
Joseph Kahana 16,65590 -17,79726 
2 OMBAMBA Stéphane Shakela 16,65Q62 -17,79774 
Najemi Ambabi 16,70527 -17,43034 
3 OMUNDAUNGILO Johannes Mbuena 16,69702 -17,43492 
Nane Shitumbapo 16,49350 -17,48169 
OHANGWENA 4 OIDIMBA Johannes Agustus 16,49074 -17,47774 
Petrus Kalim bo 16,52865 -17,51137 
5 OSHINGHENGHE Paulus Kajego 16,53176 -17,52166 
Vilho Omukoto 16,96262 -17,70808 
6 OSHIFITU Sylvia Emanuel 16,96473 -17,71242 
Marte Abissai 17,06480 -17,76000 
7 ANALUSHESHETE Johannes Ngniamba 17,05972 -17,76235 
Ofeni Nangombe 16,93593 -17,41175 
1 ODILA 1 Johann~s Haihwemi 16,93921 -17,41997 
Matias Amutenia 16,94629 -17,77415 
2 ODILA2 Jonuas Simon 16,85111 -17,77460 
Linea Ndilimo 17, 17958 -17,87181 
3 OSHIKUKUTU Eratus Ndilimo 17,17672 -17,86672 
Elastus 17,47520 -17,78589 
4 OSHIWEDA Kàndjimoweda 17,48225 -17,78548 
Christian Godrib 
OSHIKOTO Gabriel Kambalala 17,42171 -17,78348 
5 EKONGOLA Mateus Bambi 17,41998 -17,78013 
Emmanuel Sakeussa 16,63672 -18, 17999 
6 OKAKODHI Samuel Nampala 16, 63259 -18, 18036 
Taleinawa Shinomithi 16,98517 -18, 28256 
7 OMOPUPA France Nambwanga 16,98916 -18,28534 
Engombe Sylivanus 16,28385 -18,38400 
8 ONAMUTENYA Joel Namupala 16,27528 -18,39190 
Endelma 15,50477 -17,90654 
1 ADAM BOM BALI Ndionghelus 15,51208 -17,89548 
OSHANA ltembu Pamuie 
Philippe Gabriel 15,66223 -18,15266 
2 OPONONA Joseph ltenghe 15,66358 -18, 15434 
-
TOTAL 21 
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PRIORITY DESEASES IN SMALL STOCKS 
Registration form n°: Date: 
Farmers's name: ...................................................................................... . 
Village: .......................................... Constituency: ..................................... . 
Ethnie group: ................ ................. . GPS localisation : 
N/S: 
E/W: 
0 
0 
' ' 
" 
f How many goats ............... and sheeps ................. do you have? 
q 
1 
Number of animais investigated 
species\ age adults 
Female 
sheeps 
goats 
Total 
Direct investigation possible: 
If no, please, to ask the farmer 
Ifyes, how is the herd's condition? 
male 
youngs 
female male 
Yes No 
Good; medium; 
How man y animais did you lose sin ce last winter? ......................................... . 
From which diseases or symptoms did they die? 
Diseases No Yes Symptoms 
Sarcoptic mange 
Pasteurellosis 
Abortion 
Diarrhoea 
Ecthyma contagious 
Botulism 
Anthrax 
Anaplasmosis 
Worms 
Others causes -
.- · II,,.. • 1s . k ? 
........ _.v.w many anima are sic now. . ..................................... . 
Please to see animal's conditions one by one and to write the signs observed. 
Total 
bad: 
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Registration form n °: ................ . 
Speçies Age Sex To Appetite Gait Body Conditions of 
1 
2 
3 
4 
5 
Followin_g 
-
Distending Ticks Sarcoptic 
Of abdomen mange 
1 
2 
3 
4 
5 
Have you seen any snails near the water? 
Water point: Oshana, 
conditions animal's haïr 
Ulcers near or in Œdema, head, neck, 
the mouth 
Yes 
Weil, 
No 
throat, portal 
Cistern, 
Condition of Diarrhoea Nasal Ocular coughiog dyspnoea 
mucous Discharge Disch. 
membrane 
Mastitis Pica Roof conditions Comments 
Others 
55 
SAMPLES COLLECTED 
Animal n° ............ . 
Ticks: 
Faeces: 
Swab: 
Blood smear 
Serum 
Animal n° ............. 
Tick: 
Faeces: 
Swab: 
Blood smear 
Serum 
Animal n° ............. 
Ticks: 
Faeces: 
Swab: 
Blood smear: 
Serum: 
Animal n° ............. 
Ticks: 
Faeces: 
Swab: 
Blood smear: 
Serum: 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
Yes 
R . . fi 0 egistratwn orm n : .......... . 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
No 
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ECONOMICAL IMPACT INVESTIGATION IN SMALL 
STOCKS 
Give the reasons why you are keeping small stocks: ............... . ..... ... ... . ...... . ...... .. .... . 
1) COSTS 
1.1 Vaccinations 
Are your animal vaccinated? Yes No 
Against which diseases? ...... . .............. . .. .... ............ ....... .. . . ......... . ...... . ............... . 
The number of animals vaccinated .......... . ........ . 
When was the last vaccination? .................................................................................................. .. 
How much did you pay for the vaccination ....................... . 
Who did the vaccination? Y ourself, Veterinary staff, CAHA, 
Others ..... . ............... . ......................................... ............... . ...... . ....... . .......... . 
1.2 Treatments 
Did you treat your animals in the last winter? Yes No 
When was the last time? .......................................................... .. ................................ ................ . 
Give the name of the products used .................................................................... . 
How many animals did you treat? ........................ . 
Who did the treatment? Y ourself, V eterinarian staff, CAHA, 
How much did they charge you? ....................................... . 
Others ......... . ................... . .......................................................................... . 
1. 7 Others interventions 
Who did it When was the last 
time 
Castration 
Hoofcare 
Wound care 
Others 
Total 
1. 8 Others costs 
Do you have someone to look after your animals? 
Ifyes, how do you pay him? 
With animals: 
Withmoney 
lOON§ 
> SOON§ 
Yes, No 
Yes No 
100-150 N§ 
ifyes 
ifyes 
150-200 N§ 
How many animais Cost 
Yes No 
how animals per year? ................. . 
how much per month? . 
200-300 N§ 300-500 N§ 
Others: to specify .... . . . ..................... . ......................... ........ · ........ . . .......... · · · · .·,, 
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Are you giving some supplement to your animals? 
Ifyes, Fodder, 
Salt only, 
Salt block, 
Vitamins, 
How much per 3 months 
How much per 3 months 
How much per 3 months 
How much per 3 months 
Yes, No 
How much per year 
How much per year 
How much per year 
How much per year 
Others, to speci:fy ................. . ..... . . . .... . .................. . .. . . ... ....... ... ....... . ................ . 
Are you selling your animals in auction? 
Are you selling your animals at the market? 
Ifyes, which one? . 
Yes 
Yes 
No 
No 
How many times did you go on the market last year? . .................. . ........ ................. .. . 
Are you paying taxes to use the market? Y es No 
If yes, before or a:fter selling animals? 
How much? ............................ .. 
Are taxes charged: per every animal? per herd? 
Do you pay any transport cost? Yes, No 
If yes, how much? .............. . 
How many animals did you slaughter last 3 months for your personal consumption? ........... . 
How many animals did you slaughter last year for your persona! consumption? .................... . 
Did you buy any animals last year? Y es No, ifyes, how many .................. . 
Young? Yes No Cost ........... .. 
Adult? Yes No Cost ..... . .... . .. 
Give the reason ............. . ..... . ........... . .. . .......... . ..... . ....... · .. : .......................... .. .. . 
Do you have other cost? Y es No 
Ifyes, which one? .......... . ................. . ... .. .... . Cost ................................ . 
II) INCOMES 
What is the average price for : 
Male Female 
sheep 
goat 
How many animals did you sell since last 3 months? .............................. .last year? ................ .. 
How man.y sheeps? .............. . 
How rn.aqy goats? .......... .. 
How muc·h did you get from those sales? ............................... .. ................................. .......... .. .... .. 
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Give the reasons for the sale? ......................................................................... . 
Which months are you selling more animals? ..................... ... ........................... .. ... . 
Do you milk your animals? Yes No 
Ifyes, how many animals? 5-10 10-20 20-50 >50 
What is the average quantity per day, per animal? < 1 cup, 2 caps, > 2 caps 
Ifno, why? ..................................... .... ........... . . ...... . .... ............................... . 
What are you doing with the milk? 
• Family consumation 
• Selling per How do you sell it? Per nap (Kanap )? Per 
one bottle of coca cola? Others: .................................. .. 
Howmuch? ............................... .. 
• For Exchange 
• Others, to specify ........................................................... . 
Do you use animal's skin? 
If yes, the skins are: 
• Sold 
• Tanned and sold 
• Thrown away 
• others 
Do you use: 
yes no 
Wool 
Roof 
horn 
Total cost 
Yes, No 
Cost. .......... .... . 
Cost. .............. . 
For what? Cast 
Do youhave any other incarne from the keeping ofthe small stock Yes No 
If yes, to specify ............................................................................................ . 
•...•.........•.••............•.•...•........•.................................•......•..•.••••.•...•....•....... 
Do you have any books or register for stock numbers like: 
Date of vaccinations? Yes No 
Mortality and causes? Yes No 
Sales and purchases of stock? Y es No 
Dates ofbirth, sex etc.? Yes No _ 
If no,why? ................................................................................................................................... .. 
Comments from the farmers: .. . .. ...................................... .. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ ......................... ', ............. . 
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Type of vegetation 
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